Lutter contre l'ambroisie en milieu agricole
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L'ambroisie à feuilles d’armoise lève à partir de mars et disparaît aux premières gelées. Cette concordance de cycle avec les cultures de printemps expose tout particulièrement ces dernières à des chutes de rendement. La lutte sur tournesol est délicate, l'ambroisie appartenant à la même famille botanique. Depuis le retrait de l’atrazine, la lutte sur maïs requiert davantage d’attention, même si l'on dispose de techniques de lutte chimiques et mécaniques efficaces. Le plus grand soin doit être accordé aux conditions d'application des produits, et le binage peut s'avérer un complément utile.
En cultures d'hiver, le risque est plus faible : l'ambroisie lève alors qu'elles sont bien installées et ne se développe qu'après la récolte. Sans concurrence, elle peut alors croître aidée par une bonne résistance à la sécheresse. Heureusement cette période est idéale pour la combattre. Suivant la flore présente sur la parcelle et la couverture du sol, des règles de décision ont été proposées pour choisir entre différentes méthodes de lutte, incluant déchaumage et/ou désherbage chimique. Enfin, des précautions à la récolte sont indispensables pour éviter une dissémination par les moissonneuses batteuses.






